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pecuniaire; il pourroit donc prevoir que vous ne vous
occuperös jamais de la pratique seule qui seule peut
enrichir un medecin, mais que vous elies trop
necessaire ä votre siecle pour ne pas pouvoir en esperer

une subsistance honnete.
II m'a souvent paru que je voyois des gens veri-

lablement organisös pour devenir riches. Quand celte
passion esl la passion dominante et que toutes les

autres lui sont subordonnees, il me semble qu'on ne
peut pas manquer de parvenir ä ce but lä. Mais une
ame composee de celte facon lä me paroit et me
paroitra toujours une ame basse et meprisable.

Oserois-je vous demander Monsieur ä quoi abou-

liront aussi ces affaires de Geneve? Je suppose le

commerce de celte Republique actuellement perdu,
et je scai qu'on voudroit bien pouvoir conserver ä

cette Republique son independance, si la France con-
sentiroit. Mais est-ce que le malheur de Geneve n'en-
trainera pas d'autres malheurs?

II ne feroit pas bon actuellement d'ötre en Pologne,
et par la grace de Dieu je trouve que tout bien cal-

cule il vaut encore mieux ötre ä Brugg que partout
ailleurs.

Br. ce 14 Mars 1767. Zimmermann.

186.
(SBern 33b. 26, SJtr. 91.)

J'apprends que Mademoiselle Albertine Haller va

se marier avec un des compagnons de merite, de

valeur et de fortune du general Clive et que cet eve-
nement remplit de joie volre maison. Je vous en
felicite du fonds de mon ame, et je souhaite que dans

quinze jours je puisse vous adresser une seconde

— 92 —

pseuniairs; il pourrait clone prévoir qns vous ns vous
ueeupsrss jamais gs ls prstiqus «suis qui ssuls psut,
snriekir un msdsein, ruais qus vous süss trop ns-
essssirs à votrs sisels ponr no pss pouvoir su ssps-
rsr uus subsistsucs Kennsts.

II m'a souvsut psru qusjs vovois gss gsns vsri-
tsblement ergsnisss pour devenir rielies. (Zuand ostts
pussion sst Is psssiou goininsnts st qus toutss Iss

sutrss lui sont subordonnes», it ms ssmbls qu'où ns
psut ps» msnqusr gs psrvsnir s os but ls. Klais uns
sms composes ge estts lseon Is ms psreit st ms ps-
roitrs toujours uns sms bssse st msprisabls.

Ossrois-js vous demander Klousisur s quoi sbou-

tiront sussi ces slisires gs Lsusvs? Is suppose le

commerce gs cstts lìspubliqus sctusllsmsnt perdu,
et je scsi qu'où vouctreit bisn pouvoir eunssrvsr s

cstts Lspublique sou iudspsndsucs, si Is k'rsnes cen-
sentirait. Klais sst-cs qus Is mslbsur gs Lenevs n'eu-
trainers pss g'sutrss mslbsurs?

II ne ferait pas bon Actuellement d'etre sn Pologne,
st psr Is grscs gs Oisu js trouvs qus tout bisn esl-

culs il vsut sncors misux strs s Lrugg qus partout
ailleurs.

Lr. ee 14 Klsrs 1767. Zimmermann.

186.

(Bern Bd. 26, Nr. 91.)

l'spprsucls qus Mademoiselle ^iös^tms //«//e?' va

ss marier avse uu gss eoiupsgnons gs msrits, gs

vstsur st ds lortuns gu gsnsrst (,'èivs st qus est ève-
nsmsnt rsmptit gs jois votrs maison. Is vous sn ls-
lieits gu leuds de meu sms, et je souksits qus dsns

quints jours js puisse vous adresser uns seeends
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lettre de felicitation, s'il est vrai que M. le conseiller
Stürler va resigner.

Ma vie est extremement Iranquille, eile ne Test

que trop. Mon ame a extremement besoin d'ötre re-
muöe pour son bien. Le silence de mes passions ne

passe cependant pas dans mes ouvrages, c'est la seule
occasion oü ma maniere d'etre ne ressemble pas ä

celle d'une huilre. Cependant je vous remercie
infiniment, Monsieur et tres eher Patron, des conseils

que vous voulös bien me donner, c'est une marque
certaine que vous m'aiuiös, et j'en suis au comble
de la joie.

J'ai ele la semaine passöe ä Lucerne oü j'ai ele
comblö de bontö et de polilesse. J'y ai vu un de mes

amis, jeune, rempli de lumiere, de politique el de

courage, presque ä la töte de celte Republique, inli-
mement attache ä celle de Berne par haine contre les
Cantons demoeraliques. C'est M. Meyer, senateur el
cy devant President de la socielö de Schinznach.

J'avois un desir extreme dans Lucerne de passer
les Alpes, ces monumenls de votre gloire, pour aller
en Italie. Mais on m'a dit qu'il ne falloit pas faire
le voyage dans cette saison. Cela m'auroit plu, puisque
cela remue plus agreablement que je me remue dans

mon cabinet.
II me semble que les assassinats vont bientot

commencer chös les Grisons. Des gens qui savent
tout ce qui se fait en Suisse m'ont assurö ä Lucerne
que le parti du general Travers a fait passer dans

ce pays une grande quantite de poudre et de plomb.
Les memoires imprimös de cette töte ardente disent
le reste; j'en ai lu ä Lucerne, tout est dit, il n'y
manque plus que les coups de fusils.
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Isttrs äs lsticitstion, s'il est, vrai czus A. Is conssillsr
Ftiö?'/«?' va resigner.

Aa vis ssi extrêmement tranquille, slls ns l'est
czus trop. Aon ams s sxtrsmemeut bssoiu d'être rs-
muss pour ssu bisn. Ls silènes äs mss passivus ns
passs espsudsnt pas äsus mss nuvragss, e'sst la ssuls
oecasiou ou ma mauisrs d'strs ns i'ssssmbls pas s

eslls à'uns builrs. Ospsndsnt ss vous rsruoreis iuli-
uiment, Aousieur st très ebsr ?strou, äss eoussils

czus vous voulès bisn ms äonusr, e'sst uus marczus
certaine czus vous m'aimes, et /su suis au eombls
äs Is sois.

l'ai «ts la ssmains passés s Lueerue ou j'ai sts
comblé ä« bonté st âe politesse. l'v si vu un äs mss
smis, jsuns, rempli äs lumiere, cle politique et äs

courses, prssczus s ta töts äs cstts lìspubliczus, iuti-
msment attackè à celle äe Lerne par bains contro Iss
Oantons äsiuoeraticzuss. O'sst A. Usz/e?-, ssuatsur et

cv äevsnt President äe Is société äs LebinxusoK.
I'svois uu ässir extreme äans Lucerne äe passer

les ^lpes, ces monuments äs votre gloire, pour aller
sn Italie. Nais «n m'a äit czu'il ne lslloit pas laire
le v«vsgs äsns eetts saison. Osia m'auroit plu, puisczus
esis remue plus agréablement czus zs ms rsmus äsns

mon esbinst.
II ms semble czue Iss ssssssinsts veut bientôt

commencer ebès Iss Orisons. Lss gsns czui ssvsnt
tout ce czui ss lsit sn Fuisse m'eut assuré à Lucsrns
czue Is parti äu general ZVcws?'« « lsit passer äsns
ce psvs une grsnäe czusntits äs peuclre et äs plomb.
Lss msmoirss imprimés äs estts tète ardente «lisent
le reste; 'j'en si lu s Luesrne, tout est dit, il n'v
msnque plus czus tes coups ds tusils.
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Mes desirs soni fort peu de chose; j'ai tout si

j'ai de quoi elever mes deux enfants, mais pour ceci

je ne Tai pas encore. Brugg seroit en ce cas un
sejour qui me conviendroit infiniment quand möme je
m'y ennuie tous les soirs.

M. Lavater a fait trop d'honneur ä mon fils. Je

Tai prie de rayer ce nom dans la seconde edilion
ber SctjWeijertieber qui se fait actuellement, la

premiere edition ayant etö vendue au boul de huil jours.
M. volre fils ecrit.ä Zuric qu'on n'en est point content

ä Berne. Je le crois.
Br. ce 9 Avril 1767. Zimmermann.
M. Medicus est de retour ä Mannheim. M. Tron-

chin sera peutölre bientot de retour aussi, je ne scai

oü, aprös que le foie de Madame la Dauphine a etö
aussi sain que ses poulmons furent scirrheux et

pourris.
187.

(SBern SBb. 26, SJtr. 97 a.)

Pardonnös mon importunitö dans un tems oü ä

Berne on ne peul pas ötre ä soi. Dans ma derniere
lettre j'ai oubliö de vous demander une grace qui
ne me regarde pas en particulier, mais qui importe
au bien des hommes. L'hiver passö M. Tissot m'a
ecrit qu'il venoit de lire un ouvrage admirable sur
Tepidemie de Naples par le Docteur Sarcona. Tout
de suite je cherchai un traducteur, et apres beaucoup

de peine j'en ai trouvö unferes habile, un
medecin qui a fait ses etudes ä Boulogne et qui scait
Titalien trös bien. Je demandai donc cet ouvrage ä

M. Tissot, il me repondit qu'il ne Tavoit pas et que
vous avös eu Monsieur la complaisance de le lui
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>lss àssirs sent fort, psu cls cboss; /si Wut si

/si cis quoi sisvs,' mes àsux eulsuts, msis pour osci

js us l'si pss sneers. Lrugg ssroit su os css un ss-

jour qui ms convisnàroii iuliuimsut qusnà msins js
m'v «unuis tous Is» soirs.

KI. /vKZiate?- s lsit trop à'Konnsur s mou Ms. ls
l'si pris às rsver os nom àsns Is sscouàs sàiliun
der Schweizerlieder qui ss lsit sctusllsmsut, Is prs-
misrs sàition svsut sts vsnàus su bout às nuit jours.
Kl. votrs ills scrii, s Auric qu'on u'su sst point con-
tsnt s Lsrns. ls Is crois.

Lr. os 9 ^vril 1767. Aimmsrmsnu.
Kl. Uecêieus «st às retour s Klsnnbeim. Kl. T/?'»??-

«Hm ssrs psutstrs bisntot às rstour sussi, jo N6 sosi

ou, sprss qus ls lois às Klsàsins Is Dsupbins s st6
sussi ssin qus sss poulmous lursut scirrbsux st
pourris.

187.

(Bern Bd. 26, Nr. 97 s..)

psràoriuss mou importunite àsns un tsms on s

Lsrns ou no p6ut pss strs s soi. Osns ms àoruisrs
Isttrs j'si oublis às vous àsmsnàsr uns grses qui
ns ms rsgsràs pss sn psrtioulisr, msis qui imports
su bisn àss bororuss. L'Kivsr pssss Kl. lissot m's
sorit qu'il vsuoit às lirs un ouvrsgs sàruirsbls sur
t'spiàsruis à6 Asplss psr Is Doctsur Faucon», lout
ào suits js cbsrebsi un trsàuotsur, st sprss bssu-

coup às psius j'su si trouvs un, trss babils, un ms-
àocin qui s lsit sss stuàss s Soulogne st qui scsit
l'italien lrss bisn. le àsmsnàsi àoue cst ouvrsgs s

Kl. lissot, il WS rsponàit qu'il ns l'svoit pss st qus
vous svss eu Klonsieur ls eouaptsissues às Is lui
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